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Au cours de leur fructueux voyage scientifique daiis le Sud-Ouest de

l'Australie, MM. les docteurs W. Michaelsen et R. Hartmeyer ont cap-

ture un interessant Onychophore dont ils ont bien voulu me confier l'etude.

Cet Onychophore est nouveau pour la science. II appartient au genre

Teripatoides, et je l'appellerai

Peripatoides Woodtvardi ii. sj).

en l'honneur de M. B. Woodward, du Musee de Perth, qui s'est vivement

interesse aux recherches faunistiques des savants voyageurs.

Les exemplaires captures proviennent tous de la Station 90 situöe ä

Lion Mill.

Ils sont au nombre de 9 : les deux premiers furent recueillis le 22 mai,

4 autres le 20 juillet, 3 enfin le 11 octobre.

Forme, dimensions. —Tous les exemplaires sont plus ou moins cou-

tractes, ce qui tieut sans doute ä ce qu'ils furent mis de suite dans l'al-

cool; la plupart sont assez deprimes dans le sens dorso-ventral, elargis

vers le milieu du corps ou un peu plus en arriere et creuses d'une de-

pression longitudinale sur la ligne mediane dorsale. Tous me paraissent

fort bien conserves.

Leurs dimensions approximatives sont les suivantes:

1° exemplaires du 22 mai: a J longueur 14

b?
2° exemplaires du 20 juiilet: c $

de?
e?
iS

3° exemplaires du 11 octobre: g J
h?
i ?

C'est ä peu prös la taille du P. Orientalin Fletcher, et avec un peu

d'exc^s, Celle du P. occidentalis Fletcher.

Coloratioii. —La coloration de la face dorsale est produite par deux

pigments, le bleu-verdätre tirant au noir et le jaune fauve tan tot pale, tan-

töt rougeätre. Suivant la mani&re dont sont repartis les deux pigments,

les individus de la collection peuvent etre ranges dans deux types: P un

type uniforme oü le pigment bleu-verdätre predomine et ou le pigment

jaune colore un semis de taches claires distribuees ä peu pr^s egalement

14 mm,
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sur toute la surface dorsale (6, e, d, h); 2" un type ä bandes, oü les taches

jaunes sont plus nombreuses (a, e) parfois memedeviennent tout ä fait pre-

dominantes (i) et forment sur chaque flanc, au-dessus de la base des pattes,

une bände longitudinale jaune-rougeätre pauvre en papilles foncees (a, e, /")

ou meme depourvue de ces papilles {i).

Les exemplaires g et h meritent une mention speciale. Le l^' appar-

tient Sans conteste au type uniforme, mais le fond des teguments est sur-

tout jaune-roux pale; presque toutes les papilles sont foncees, pour le

moins au sommet, certaines disposees en courtes series transversales etant

meme totalement impregnees du pigment noirätre. Ainsi le ton general est

gris-noirätre sale avec semis de petites taches jaunätres autour de certaines

papilles. Le 2" exemplaire appartient au type ;i bandes, mais la couleur

fondamentale y est jaune-rougeätre, striee de papilles foncees en courtes

series transversales dans la region dorsale proprement dite, sans aucun

melange de pigment fonce dans la bände situße sur chaque flaue. —La

region cephalique est plus ou moins rougeätre dans les exemplaires du se-

cond type.

Les antennes sont toujours noires, sans organe frontal bien distinct,

et parfois avec des fragments d'arceaux jaunes ä la base. Les yeux sont

d'une teinte hyaline un peu laiteuse, avec pupille centrale bleu-verdätre.

Du c6te externe, les pattes sont toujours de teinte foncee, mais avec des

taches peu nombreuses de pigment roussätre ; le pied et ses papilles ont la

teinte bleu-verdätre foncee. La face interne des pattes et la face ventrale

du Corps sont päles, les pigments y etant rares ou decolores; les parties

laterales de la face ventrale sont un peu plus riches en bleuätre, et les

soles pödieuses n'ont pas d'autre pigment qua ce dernier, qui est d'ailleurs

tr^s pale, surtout dans le grand arceau median. Les orifices du tube

digestif et de toutes les glandes sont depourvus de pigment. La bände

mediane dorsale est de teinte foncee predominante, les organes ventraux

et preventraux sont toujours vagues.

Les taches jaunätres de la face dorsale sont vaguement disposees

en lignes suivant la longueur; elles comprennent une papille et une petite

Zone autour de celle-ci. Dans les exemplaires du second type, cette localisation

disparait forcöment sur les bandes, oü Ton voit d'ailleurs apparaitre quel-

ques papilles plus claires. Quel que soit le type d'ailleurs, on observe

toujours au bord inferieur des flancs, entre deux pattes

successives, un groupe de deux grandes papilles claires

tr^s voisines et disposees- suivant la longueur, du corps.

Ce caract^re est constant; il se presente surtout avec une nettete tres

grande chez les specimens du second type, au bord inferieur de la bände.

II semble bien que notre esp^ce presente les memes variötes de co-
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loration que le Peripatoides orientalis Fletcher, mais on n'y connait pas

encore le type exclusivenient fonce qui predomine de beaucoup dans cette

derniöre espece (77 V2 7o d'apres M. Steel), iü le type plus rare (6 7o))

oü le roux se trouve sans aucun melauge. J'ajoute que la bände mediane

dorsale de nos specimens ne presente pas les dilatations rhombiques pro-

pres au P. Orientalis, que les baudes laterales roussätres ne sont pas accen-

tuees dans cette derniere espece qui ne presente pas, d'ailleurs, les papilles

claires interpedieuses que j'ai signalees plus haut.

Le P. occidentalis Fletcher parait avoir la coloration des exem-

plaires du 1'"' type; il est „bleu, avec une petite quantite d'orange" dit

M. Fletcher (1895, 186).

T<''guinents. —Par la structure de ses teguments, la nouvelle espece

tient ä la fois du P. Suteri Dendy et du P. orientalis Fletcher: les plis

dorsaux (fig. 1) paraissent alternativement larges et etroits, mais leur dif-

ference de largeur est tres peu sensible,

tandis qu'elle se montre des plus mani- Ym
festes dans le P. orientalis et tout ä fait

nulle dans le P. Suteri. Les papilles

principales de ces plis sont peut-etre un

peu plus dissemblables que dans cette

derniere espece, sans presenter toutefois

les variations qu'elles atteignent dans la

premiere; on doit en dire autaut des

plis incomplets qui ressemblent beau- IX —

coup ä ceux du P. orientalis, mais avec

des diiferences de longueur plus grandes,

car beaucoup depassent le milieu des

flancs. Commeon l'observe chez les autres

Peripatoides, ces plis incomplets sont au pig. l. Arrangement des siUons

nombre de 4 entre deux pattes successives H"' .s^parent les plis tögumentaires de
Fcripatuules \\ ooiiwardi n. sp., du

et se trouvent ä la partic posterieure c6t(5 gauche de la rögion dorsale d'une $.

des Segments.

Dans les specimens dont j'ai fait une etude plus complöte, les pa-

pilles accessoires sont petites et peu nombreuses, la ligne claire est fort

nette, un peu dilatee au fond des plis, mais sans organes clairs dans son

voisinage.

R^,a:ion c^plialiqne. —L'etude des arceaux de la region oculaire (fig. 2)

m'a permis de constater une difference nouvelle entre les Peripatopsides

et les Peripatides. Dans toutes les formes de ce dernier groupe, les ar-

ceaux de la region presentent les caracteres que j'ai indiques dans ma
„Monographie des Onychophores" (1905, p. 17) notamment la predomi-
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nance de l'arceau oculaire qui se differencie presque tou-

jours en organe frontal dans sa partie externe puis se con-

tinue par l'arceau spiral. Dans toutes les formes du second groupe,

c'est-ä-dire dans tous les Peripatopsides, les rapports sont autres: l'arceau

oculaire s'attenue, puis disparait assez brusquement apres

avoir decrit une peu plus d'un demi-tour, mais ä ce niveau

ou memebien plus en de dans, l'arceau infra-oculaireprend

une remarquable predominance, forme parfois un organe
frontal et se continue par l'arceau spiral.

, Cette derniere disposition , fort

caracteristique, ne m'avait pas totale-

ment echappe dans mes recherches an-

terieures, et j'en ai meme donne une

bonne figure dans \' Opisthopatus Blain-

villei Blanch. (1903, pl. 20, fig. 9);

mais je n'en avais pas saisi le carac-

tere general, me bornant ä signaler,

dans certaines especes, une sorte de

dissociation de l'arceau oculaire. En
fait, c'est peut-etre ä une dissociation

-' de ce dernier arceau qu'est du le ca-

ractere propre aux especes du second

groupe : dans le Peripatoides Orientalis

Fletch. et surtout dans le Peri-

pafopsis Sedgwicki Purcell, l'arceau

Fig. 2. Arceaiis papillifferes de la re- infra-oculaire se developpe ä peu
g-ion des yeux, ä la base memedes antennes ; , ^ ^ i ^ i n
figure un peu schömatique, de l'exemplaire S 1'^"^ ^" P"'°* °^' ^ atroplne 1 arceau

f Am Peripatoides Woodnarfii n.^^. ^' pie- oculaire et semble se substituer ä ce
mier arceau antennaire, rr arceau frontal,

/ arceau infra-oculaire, Oc arceau oculaire, dernier

;

dans le Peripatoides Suteri
0. cell, 0/ organe frontal.

j^^^^^^^ j^ p Novae - Zeajandiae

HuTT., le Peripatopsis capensis Grube,

le Peripatopsis Moseleyi Sedgw., le Paraperipatus Novae- Britanniae Wil-

LEY, ces deux parties chevauclient plus ou moins l'une sur l'autre, ce qui

tient au developpement plus grand de l'arceau oculaire du cöte externe

et de l'arceau infra-oculaire du cöte du front. A ce point de vue, le Peri-

patoides Woodwardi est une des formes les plus typiques de la famille

des Peripatopsides, taut y est distinct et allonge le chevaucliement des

deux arceaux Tun sur l'autre. J'ajoute que l'organe frontal (fig. 2 of)

ne semble pas differencie dans cette espece et qu'une rangee mediane

de papilles s'intercale entre les deux arceaux frontaux i)our rattacher la

region de la nuque ä la region peribuccale.

of
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Les antenncs ne different pas sensiblement de celles des autres Peri-

patoides et, ä une ou deux unites pres, se composent de 28 arceaux. Les

yenx (fig. 2ce) out ete signales precedemment; les levres ne presentent rien

de particulier.

Les inandibules (fig. 3) sont depourvues de dents accessoires

sur leur lame externe, comme dans les Peripatoides Suteri, Novae Zealandiae

et occidentalis, et contrairement ä ce que Ton observe dans le P. orientalis;

leur lame interne presente 5 dents accessoires.

Fig. 3. Mandibule gauche de l'esemplaire ?e J^'f- f\ ^^? l"'*""?.^ J*^!"
du Peripatoides Woodwardi n. sp. Gr. 21^. P'»''

J«
^'^ta e de la S^patte droite

'^ ^ de 1 exemplaire 5 e du Peripato-
ides Woodicardi n. sp. Gr. 48.

Pattes (fig. 4). — Le P. Woodwardi ressemble au P. Suteri et se

distingue de tous les autres Peripatopsides australasiens par lapresence
constante de 16 paires de pattes; il ressemble au contralre ä ces

derniers et differe du P. Suteri en ce qu'il ne presente j amais plus
de 3 papilles pedieuses (une en avant, une sur le milieu du dos, et

la troisieme en arriere). L'arceau intermediaire des soles est sensiblement

plus large que dans les autres Peripatoides et rappeile surtout, ä ce point

de vue, le P. Suteri; comme dans le P. orientalis, le 3^ arceau est legere-

ment plus etroit que le premier, tandis qu'il apparait un peu plus large

dans le P. Suteri. Les rudiments du 4'' arceau sont ä peine indiques

par quelques larges papilles oü s'elövent 2 ou 3 grandes soies.

Les papilles urinaires des pattes IV et V (fig. 5) sont assez nette-

ment pentagonales et toujours independantes des deux parties

voisines du 3^ arceau; on sait qu'elles adherent quelquefois :i l'une

ou l'autre de ces parties dans le P orientalis comme dans le P. Novae-

Zealandiae, tandis qu'elles sont toujours adherentes dans le P. Suteri.
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Le pied (fig. 4) presente une ou deiix soies sur chacune de ses deux

saillies basales et toujours deux sur ses saillies distales, au moins dans les

exemplaires dont j'ai pu faire

V une etude approfondie.

Caract^res sexuels ex-

ternes. — L'orifice sexuel de

la femelle est plus large que

celui du male et, comme on

l'observe assez generalement

dans la classe, dapparence

cruciforme.

Les mäles se distinguent

d'ailleurs des femelles par la

presence d'une paire d'orifices

post-anaux qui representent le

Fig. 5. Papille urinaire du la 5' patte droite de point d'emergence de la se-
l'exemplaire $ f Au Peripatoides \V<jodwardi n. sp. , .

Gr. 212. cretion des glandes ana-

les, et par la multiplicite des

papilles erurales au bout desquelles viennent s'ouvrir les glandes

c X a 1 e s.

Les papilles crnrales sont bieu souvent tres saillantes et formees alors

par un grand tube basilaire qui porte ä son sommet un tube plus etroit au

bout duquel s'ouvre la glande (fig. 7); mais elles peuvent plus ou moins

rentrer dans la patte et il n'est pas rare de n'en trouver aucune appareuee.

Elles etaient plus ou moins indiquees aux places suivantes dans les trois

mäles de la collection

:

sp. c

sp. d

sp. f

1

f 1

II

II

2
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coxales de ces appendices, parce que, dans les trois mäles recoltcs, on ne

voit rien qui puisse iudiquer la iine trace de papille; mais il est possible

que cette suppositiou ne soit pas veritiee par les faits, car les autres Peri-

patopsides australiens du meme type {Peripatoides orientalis Flet. , P.

occidentalis Flet., Ooiwripalus) presentent toujours des papilles crurales

sur ces pattes ; et d'ailleurs la comparaison des trois mäles de notre espece

rnontre combien est fiequeute l'invagiuation totale de la saillie papillaire.

Quoiqu'il en soit, le Peripatoides Woodwardi se distiugue foncierement

du P. Suteri et du P. Novae - Zealandiae qui sont toujours depourvus

de papilles crurales ; il preseute, ä cet egard, des affinites reelles avec le

P. orientalis et le P. occidentalis oü l'on peut voir des papilles sur toutes

les pattes, Celles de la l^" paire exceptees. Le de veloppemen t de pa-

pilles crurales sur les pattes de la paire anterieure est un

caractere qui distingue notre espece non-seulement des autres

Peripatopsides australiens, mais de touslesOnychophores actuelle-

ment bien connus. J'ajoute qu'il conviendra d'examiner de nouveau,

ä ce point de vue, certains exemplaires mäles rapportes par M. Fletcher
au Peripatoides orientalis et oü les papilles crurales, d'apres cet auteur

(1895, p. 188, 189), sont localisees sur les pattes de la l'^™ paire. S'agirait-il

d'une anomalie singuliere? C'est peu probable etant donne que lob-

servation a ete faite par M. Fletcher sur 30 specimens. II est egale-

ment difficile de croire que le P. orientalis est une espece analogue ä la

nötre, mais oü les papilles anterieures seraient difficilemeut evaginables,

car M. Fletcher observe que dans ses exemplaires curieux les glandes,

comme les papilles, sont localisees sur les pattes de la 1*^™ paire. Des

lors, il convient de se demander, comme je Tai fait anterieurement (1907,

p. 293), „si les mäles de cette forme n'appartiennent pas ä une espece

differente, en depit de leur ressemblance exterieure avec les exemplaires

normaux (de P. orientalisY. La question restera ouverte jusqu'aujour oü

M. Fletcher soumettra quelques-uns de ses mäles ä Tetude anatomique.

Au surplus, que cette forme soit anormale ou distinctement specifique, on

ne saurait la confondre avec le P. Woodwardi qui a 16 paircs de pattes au

lieu de 15, et un tres grand nombre de papilles crurales.

Anatomie (fig. 6). —Les glandes saliraires (lig. 6 Sg) s etendent

jusqu'au niveau des pattes de la 10^ ou de la 11* paire; elles sont par

consequent plus longues, d'un ou deux segments, que Celles des autres

Peripatoides etudics jusqu'ici k ce point de vue. Elles sont larges et plis-

sees, comme on l'observe d'ordinaire dans les Peripatopsides australiens,

mais ici les plissements se localisent presque sur le bord interne.

Le reservoir des glandes muqueuses (fig. 6 R. Gm) s'etend en

arri^re ä peu prfes aussi loin que les glandes salivaires. II m'a paru de
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calibre tres variable; dans une femelle oü il etait ä peu prös vide, je Tai

troiive relativement etroit et ä bords regulierement paralleles; dans les

deux mäles dont j'ai fait l'etude, il etait vaste et fort irregulier, avec une

secretion jaunätre localisee

dans sa partie axiale. Je n'ai

pu suivre les glandes elles-

memes (tig. 6 Gm) qui etaient

minces et etroitement adhe-

rentes aux parties du corps

voisines; toutefois, il est pos-

sible de dire que le type de

ces glandes est celui de tous

les Peripatopsides australiens,

ä savoir un conduit central

qui emet de distance en di-

stance des branches laterales

courtes et fortes.

L'appareil genital dn

male est des plus carac-

teristiques, mais d'une etude

singulierement diflicile ä cause

de sa complexite, de ladhe-

rence des glandes sexuelles et

de la delicatesse des canaux

eft'erents. Aucun Onychopliore

ne m'a soumis ä une täche

aussi penible; toutefois, mal-

gre des ruptures fächeuses, je

crois avoir bien suivi et indi-

que les relations d'un testi-

cule (fig. 6 Ts) avec sa vesi-

cule seminale (fig. 6 Pr) et le

canal efferent du meme cöte

(fig. 6 Pc, Pd, /); pour ces

_-
<\oa

parties, la figure que je donne

Fig. 6. Anatomie d'un exemplaire S de Pen- est une recoustitution vraisem-

patoides Woodimrdi n. sp. .1 anus; Ci-ie glandes blablement juste
;

pour le reste
coxales des pattes 1

—

Ib; (/ oniice sesuel (J; (JA •'
.

glandes anales; 7 canal efKrent impair; /ffoesophage; eile est d'une exactitude ri-

Omglandes muqueuses; iVcordons nerveux lateraux

;

, , ^cc .

Oa orifices des glandes anales; P., Pri canaux efK- gOUreuse. Le canal eifereut,

rents; Pr v&icule seminale ou prostate; Ä rectum

;

trÖg sinueux, preseute avec
R. Gmr^servoirs des glandes muqueuses ; Sg glandes
salivaires ; Ts testicule. les orgaues avoismants les re-
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lations normales ; dans les deux exemplaires etudies, il etait i)res(iue par-

tout occupe par la matiere spermatique blanchätre. Les deux canaux

(Pc, Pd) se dilatent beaucoup avant de rejoindre le conduit impair (I)

qui presente des caracteres tout a fait speciaux dont les analogues se

rencontrent plutot chez les Feripatopsis que chez les Onychophores austra-

liens. Ce conduit est recourbe en Crosse des son origine, puis se dirige

en arriere ä peu pres en ligne droite; la flexiou seffectue au niveau de

la 5*^ patte pregeuitale. Sur la plus graude partie de sa longueur, mais

surtout en avant, le conduit se dilateconsiderablementetforme
une vaste chambre ä parois fort miuces et diaphanes, remplie en

totalite par une masse spermatique blanche. Cette masse est parfaitement

visible ä travers la paroi ; eile provient du cordon spermatique coutenu dans

les canaux efit'ereuts et represente k coup sür un entrelacement complexe

des cordons droit et gauche, encore qu'il soit tout ä fait impossible de

suivre ces derniers dans leurs circonvolutions. Quand on dissocie une par-

celle de la masse sous le microscope, les fragments de cordons s'isolent

et on peut les voir formes par des amas despermatozoides dont les queues

sont reunies en faisceaux plus ou moins tordus. Dans le conduit ejacula-

teur terminal
,

qui est i-emarqu ablernen t court, tres legerement

nacre et k parois fort epaisses, on trouve egalement un cordon spermatique

issu de la masse precedente ; lä, sans doute, le cordon se segmente en sper-

matophores tres petits et sans enveloppe chitineuse, probablement fort

analogues ä ceux que M. Sedgwick (1885, p. 455) fit connaitre dans les

Peripatopsis et que j'ai observes, en voie de formation, daus le Peripatopsis

leonina Purc. et le P. Balfouri Sedgw. (1907, üg. 165 et pl. III, fig. 19).

En resume, abstraction faite de la forme des testicules, l'appareil male

ressemble beaucoup ä celui des Peripatopsis, surtout par sa partie ter-

minale impaire qui, dans le /'. Sedgwicki, suivant les observations que j'ai

faites (1907, p. 96) presente meme des cordons spermatiques eutrelaces.

Mais, dans notre espece la confusion des cordons est beaucoup plus com-

plexe, l'ause est beaucoup plus reduite et le conduit ejaculateur bien plus

court.

On sait que l'appareil genital male des Peripatopsides australiens se

presente sous deux formes que j'ai fait anterieuremeut connaitre: Tune qui

rappeile les Peripatus par la structure du conduit impair, oii Ton n'observe

pas de dilatation speciale en avant pour l'elaboration des spermatopliores

et qui se termine par un long et fort conduit ejaculateur {Peripatoides

Suteri, P. Novae-Zealandiae et tous les Ooperipatus k l'exception de VO.

oviparus Dendy) — Fautre plus differenciee, oü le conduit impair debute

par une partie mince, presente ensuite une vaste dilatation k parois glan-

dulaires qui doit servir ä l'elaboration des spermatopliores, puis se ter-
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miner par im conduit ejaculateur assez court (P. orientalis Fl. et Ooperi-

patus oviparus Dendy). Notre espece nappartieiit ä ancun de ces deux

types et en constitue im troisieme essentielle meut carac-

terisc par la transformation presque totale du conduit im-

pair en une vaste et longue poche dont les parois tres min-

ces ne sont pas glandulaires et oii viennent se reunir et sentrelacer

les cordons spermatiques. Ce troisieme type est evidemment plus voisin

du second que du prämier, mais le canal ejaculateur y est beaucoup plus

reduit, et la poche spermatique y occupe tout le reste du conduit sans for-

mation aucune d'epaississements glandulaires; il dififere d'ailleurs des deux

autres par l'extreme brevete de son anse proximale qui est ä

peine indiquee. En somrae, il se rapproche surtout du type des Peri-

patopsis et doit claborer de nieme de tres petits spermatophores
,

plus

petits, Sans doute, que ceux des autres Peripatopsides australiens oü, dail-

leurs, ils sont ä peu pres incounus.

Les glandes annexes de l'appareil genital male sont remarquable-

ment nombreuses et importantes, plus nombreuses et plus importantes que

dans les Peripatopsides australiens les mieux doues ä ce point de vue. —
Par leur forme et leur developpement, les glandes anales (fig. 6 GA)

ressemblent beaucoup ä celles du Feripatoides orientalis, mais leur partie

secretrice est representee par une vaste poche ovoide au lieu de constituer

un large tube cylindrique replie sur lui-meme, comme dans cette derniere

espece. —Les glandes coxales (fig. 6 C^-^'^, fig. 7) sont plus speciales

encore; on en trouve une pourchaque
II a 1 1 e , sauf peutetre pour les pattes de l'avant-

derniere paire oü je n"ai pu reussir ä les aperce-

voir dans les deux mäles etudies ä ce point de

vue. Les glandes de la paire anterieure

( C^) sont e x t r a r d i n a i r e me n t d e v e -

1 p p e e s et, s o u s 1 a forme d ' u n tube

cylindrique d e s p 1 u s s i n u e u x , s ' e t e n -

d e n t p r e s (j u e sur t o u t e 1 a 1 o n g u e u r

du Corps, contre la face interne des nephridies,

dans le sinus qui löge ces dernieres, entre

le cordon nerveux et la glande salivaire dans

la moitie anterieure du corps, contre le cordon

seulement plus en arriere. Les glandes des

pattes de la paire posterieure [C^'^) presentent un tout autre caractere; elles

constituent deux longs tubes irises, ä parois fort epaises qui s'etendent en

avant jusqu'au niveau des pattes XIV et qui tan tot restent loges dans le

sinus, tantot emergent librement dans la cavite du corps ; leur partie distale

se retrecit progressivement pour former le canal excreteur. Les autres glandes

Fig. 7. Glande coxale dans
la 6' patte gauched'un exemplaire

(} de Peripatoidi's Woodwardi
n. sp. Gr. 23.
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coxales (fig. 7) sont seniblables ä celles du Peripntoidi;s orientalis; logees

entierenient dans la patte, elles se coinposent d'une vesicule ovoide ä contenu

verdätre et d'uu tube excreteur sinueux qui aboutit ä rorifice papillaire.

Ell somme, c'est au Peripatoides orientalis (et ä VOoperipatus oviparus

qui s en rapproche k tant d'egards) que notre espece ressemble surtout par

les glandes annexes de l'appareil genital ; ä ce point de vue, nulle espece

n'en est plus eloignee que les Peripatoides neo-zelandais, ces derniers n'ayant

pas de glandes coxales , encore que Tun d eux , le P. Suteri, presente,

comme on sait, le meme nombre des pattes. Faut-il rappeler que l'on

trouve des glandes coxales, en arriere, chez les Peripatopsis et chez les

Peripatus. que ces glandes sont plus developpees chez les formes primitives

du Premier genre (P. Sedgwicki, P. Moseleyi), plus nombreuses chez les

formes evoluees du second (certains Peripatos caraibes : P. julifonnis Gvii,-

DiNG, P. Sedgwicki Bouvier)'? Quoiqu'il en soit, le P. Woodwardi se

distingue de tous les autres Onychophores par la multiplicite et le deve-

loppement de ses glandes coxales: il en a autant que le Peripatoides

orientalis et VOoperipatus oviparus, sans compter celles de la l''" paire

qui sont extraordinairement developpees et qui manquent totalement k ces

deux especes, comme d'ailleurs ä tous les autres Onychophores.

L'appareil genital fenielle ue presente rien de particulier, si ce n'est

1
' a t r p h i e c o mp 1 e t e , o u ä p e u p r e s c o mp 1 e t e , d e s r e c e p t a c 1 e s

seminaux. Les deux femelles dans lesquelles jai pu etudier l'appareil

(? e et g) se pretaient aussi mal que possible ä l'observation ; les courts

oviductes etaient dissimules sous les vastes ovaires occupes par des ceufs

et il etait fort difficile de les suivre jusqu'ä leur origine, c'est-ä-dire jusqu'ä

leur point de confluence avec le sac Ovarien. C'est au voisinage de ce point

de confluence, tres elargi dans les deux exemplaires, que doivent se trouver

les receptacles seminaux; dans la femelle e, il ne m'a pas ete possible

d'apercevoir la moindre trace de formation receptaculaire , mais dans

l'autre, j'ai pu apercevoir, de chaque cöte, une tres legere saillie large-

ment pedonculee qui pourrait bien etre le receptacle. Cette saillie, ä peine

perceptible, mesurait au plus 300—400 // de sorte que, si mon Interpretation

est exacte, on doit la considerer comme an receptacle presque totalement

atrophie. II sera bon de revenir sur cette etude avec des specimens

plus favorables, mais je crois bien etre dans la verite en disant que les

receptacles seminaux de l'espece sont rudimentaires ou nuls. On sait

d'ailleurs que ces organes presentent des variations considerables dans la

famille des Peripatopsides (rudimentaires chez les Opisthopatus et nuls chez les

Peripatopsis) et qu'ils se presentent ä des degres divers de developpement chez

les formes australasiennes, oü ils rappellent plus ou moins ceux des Peripatus.

L'exemplaire e fut pris au mois de juillet; ses ovaires renfermaient

d'assez nombreux ceufs ä divers Stades, tous d'ailleurs peu avances, les
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plus gros ayant un diametre maximum assez faible. La femelle g,

recueillie au mois d'octobre, ne renferraait egalement que des ceufs ovariens,

mais ces derniers se trouvaient bien plus pres de la maturite, certains

d'entre eux mesurant 1,46 mmsur 0,9 mm. II semble resulter de lä que le

P. Woodwardi forme ses a?ufs duraut Thiver et qu'il les expulse dans les

oviductes pendant l'ete. C'est peut-etre ii la flu de l'ete que se produit la

parturition. On sait que le P. Novae-Zealandiae donne des jeunes pen-

dant toute l'annee, mais surtout durant la periode hivernale, avec une

gestation de 8 ä 9 mois ; tandis qu'au contraire le P. orientalis produit ses

jeunes en ete (septembre ä avril) avec une periode de gestation un peu

plus courte. A ce point de vue encore, notre espece semble se rapprocher

surtout du P, Orientalis.

Diagnose de l'esp^ce. — En resume, le P. Woodwardi peut etre

caracterise par la diagnose suivante

:

Plis dorsaux alternativement larges et etroits, mais avec des diffc-

rences moins grandes (jue dans le P. orientalis, des papilles principales

moins dissemblables et des plis incomplets de longueur plus variable. Pas

de dents accessoires sur les lames externes des mandibules et 5 dents

accessoires sur les lames internes. Les pattes sont au nombre de 16 paires

;

leur 3" arceau est legerement plus etroit que le 1«'', et l'arceau inter-

mediaire un peu plus large que dans les autres Peripatoides ; les rudiments

du 4** arceau sont ä peine indiques et le pied ne porte que 3 papilles.

Tubercules urinaires des pattes IV et V sans rapports avec les fragmeuts

d'arceaux qu'ils deterraineut. Des papilles crurales sur les pattes ante-

rieures du male et sur la plupart des pattes suivantes; des glandes co-

xales dans toutes les pattes, sauf peut-etre celles de l'avant-derniere paire,

les glandes des pattes anterieures tubulaires , sinueuses et s'etendant

sur presque toute la longueur du corps, celles de la dernifere paire assez

longues, cylindriques et k parois fort epaisses; les autres courtes, incluses

dans la patte et semblables ä celles du P. orientalis. Les glandes anales

volumineuses et dilatees en vesicule ovoi'de. Organes sexuels mäles totale-

ment localises dans le tiers posterieur du corps; leur conduit impair atteint

le niveau de la 5^ paire de pattes preanales et ne presente que Tebauche

d'une anse; il est presque totalement diiferencie en un long sac mince oii

s'accumulent les cordons spermatiques issus des canaux efferents et se

termine par un conduit ejaculateur extremement court. Les ovaires sont

etroitement fixes aux parois dorsales ä la hauteur des pattes de la paire

antepenultieme, ils ne peuvent etre distingues Tun de Tautre; les recep-

tacles seminaux annexes aux oviductes sont (probablement) rudimentaires

ou nuls; les ceufs ovariens les plus grands mesurent 1,4 mmsur 0,9 mm.
Les plus grandes femelles, contractees dans l'alcool, ne depassent pas 21 mm
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et les plus grauds mäles 12. Capture en Australie occiilen tale,

dans la r(5gion de Perth.

Affiiiiti^s. — Le Peripatoides Woodwardi est remarciuable par ses

affinites multiples: il ressemble au P. Suteri, de N ou velle-Z elaude,

par le nombre de ses appendices locomoteurs qui est de 16 paires et par

la structure de ses mandibules qui sont depourvues de dents accessoires,

mais il s'en distingue par tous les autres caractöres et se rapproche bien

davantage du P. orientnlis encore que ce dernier n'ait pas plus de 15 paires

de pattes et presente une dent accessoire sur les lames externes des man-

dibules. Ses affinites avec cette derniere espece sont indiquees par l'al-

ternance des plis tegumentaires, par la reduction ä 3 du nombre des

papilles pedieuses, par les dimensions relatives des arceaux des soles, par

l'extreme multiplicite des glandes coxales, l'analogie des glandes anales et

une certaine ressemblance dans le conduit impair des organes sexuels du

male. Les affinites sont vraisemblablement plus etroites encore avec le P.

occidentalis, qui est depourvu de dents accessoires sur les mandibules,

mais on en peut pousser plus loin la comparaison, M. Fletcher u'ayant

pas fait connaitre la structure de cette derni&re espece.

En dehors de ces caracteres d'affinites, le P. Woodwnrdi a des traits

qui lui sont bien propres et qui en fönt une des especes les plus typiques

dans la classe des Onychophores; lui seul possöde des glandes coxales

sur les pattes de la preniiere paire, glandes qui sont extraordinairement

developpees et qui depassent en etendue les glandes coxales posterieures,

dejä si longues, de certains Peripatopsis ; lui seul est caracterise par la

presence constante de IG paires de pattes k 3 papilles; et par la struc-

ture de son conduit male impair il ne ressemble ä rien, si ce n est, d'une

maniere eloignee, aux Onycliophores de l'Afrique australe.

II ne saurait etre question, dhs lors, de le rattacher, par des liens

phylogenetiques etroits, ä d'autres especes d'Onychophores. II appar-

tient Sans conteste au genre Peripatoides, mais il offre, dans ce genre,

un curieux melange de caracteres primitifs et de caracteres qui indiquent

une longue evolution: ses glandes coxales multiples et developpees ä la

base de chaque patte, il les tient saus doute des formes ancestrales de

la classe, et ses 16 paires de pattes des formes ancestrales du genre ; mais

il n'a plus de dents accessoires sur les lames mandibulaires externes,

ses papilles pedieuses sont reduites toujours ä 3, ses receptacles seminaux

sont atrophies, son conduit male impair a subi des modifications profondes,

et tous ces caracteres, sauf le dernier peut-etre, sont les indices d'une

evolution avancee.

Cette accumulation de caracteres archaiques et modernes ne depasse

point toutefois les limites de la famille h laquelle appartieut notre espece.

Die Fauna Südwest-Australiens. II. ^2
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et lä se trouve un nouvel argument en faveur de la subdivisiou de la classe

en deux familles: les Peripatopsides dont notre P. Woodwardi apparait

comme un representant fort typique, et les Peripatides. Ces deux familles

ont respectivement une aire de distribution qui leur est propre, la premiere

etant plus ou moius australe, la secoude localisee au voisinage de l'equateur ^).

Pour s'etre etablie et maintenue teile jusqu'ä nos jours, cette subdivisiou

naturelle doit remonter tres haut et se rattacher, saus doute, ä quelques

phenomenes geologiques aucieus de grande importance.

J'ai montre ailleurs (1907, p. 62, 63), coniment ces deux familles ont

pu se scinder en genres et evoluer independaniraeut vers Toviparite; j'ai

indique aussi (1905, p. 72) quelle devait etre, ä mon sens, la region d'ori-

gine oii se differencie primitivement la classe, et c'est par lä que je veux

terminer ce court memoire. „Si l'on observe, disais-je : 1" que des represen-

tants typiques de tous les genres se trouvent repandus dans l'espace com-

pris entre les Andes, l'Indo-Malaisie, et l'Afrique tropicale, 2" que les for-

mes primitives des deux familles de la classe presentent en commun certains

caracteres importautes (orifices nephridiens dans le 'd" arceau, 4 papilles

pedieuses, receptacles seminaux, plis tegumentaires plus ou moins reguliers,

etc.), on est en droit de penser que la souche commune des Onychopliores

sest differenciee dans les continents occupes aujourd'hui par le Paciüque

oriental, et qu'elle y a donne naissance aux types primitifs de l'une et

l'autre famille."

1) La decouverte recente d'un P^ripatopsid^ nouveau ä C^ram vient encore ä l'appui

de cette opinion. L'espfece a ete d&rite par F. MuiE et J. C. Kershaw (Quat. J. micr.

Sc, Vol. LIII, 1909) sous le nom de Peripatus eeramerisis, mais il suffit de jeter un coup

d'ceil sur la figure et la description donn^es par les auteurs pour s'apercevoir que l'on est

en prösence d'un Paraperipatiis trfes voisin du /'. Xovfie-Brttaiwiae Willey. Ceram, la

Nouvelle- Bretagne et presque sürement aussi la Nouvelle-Guinee, appartiennent ä la zöne

pöripatopsidienne tandis que Java renferme dejä des Pöripatidös, ce qui est d'ailleurs con

forme aux idöes de Wallace.
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